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SERMON

CINQVANTE-DEVSIESME.

Actes Chap. Septiesmb

Vers.XLIV. XLV.XLVI.XLV1I.

XLVIIL XLIX. L.

Vers.XLIV. I e Tabsmade du Ttfmoigna.-

geaefie auec nos Veres au desert , comme

auoit ordonr.ccclui qui anott dit a Meyse*

qu'il le fj? si Ion Le patron qttil auoit veu.

Vers. XLV . Leqnel T<dcrna-de auftinos fe

res rscfnnt/t,dr i^an.enetcnt auu Iofue au

fats qui ejloit fojsede paries nations, que

Vifu a d(yttees dc deuant nos feres , tuf-

ques aux \ours de Pauid.

Vers. XLVl. l*quel trouu* grace deuant

Vieu, dr demanda quit trouuajl vnT.'a-

bernacle au Vieu de lacob.

Vets. XLVII. Et Salomon lui edifia, vne

maifoti.

Vers. XLVIII. Mais le Sautterain n habite

point aux Templesfaits de main comme le

Fropbete dit.

Ver£
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Vers. XLIX. Le Ciel est mon throfne & U

terre est le marchepied de mes pieds -.quel

le maison me hastirès vous Ht le Seigneur:

eu quel est le lieu de mon refosi

Vers. L. Ma main na-t-eile pasfait toutes ces

chffesi

Omme le propre de la nature

corrompue des hommes est:

d'arrester leurs esprits & leurs

sens aux obiects matériels fc

sensibles, non feulement dans

les actions communes de cette vie , mais

mesmes en ce qui regarde la manière de fer-]

uic Dieu : humeur en laquelle satan le prin

cipal aduerfaire de la gloire de Dieu& du

salue des hommes les entretient tant qu'il

lui est possible pour les détourner par ce

moten là de la vraie pieté à de vaines su

perstitions; aussi à l'oposite le propre effect

delà vraie religion est de les ramener des

choses charnelles auxspiriruelles;de l'escot-

ce des ceremonies à la moelle de la deuo-

tion;des opinions grossières qu'ils ont delà

diuinite' , aux légitimes sentiments qu'ils en

doiuent auoir ; & de leurs obferuations ex

térieures & mondaines , aux deuoirs inté

rieurs de son vrai seruicc: comme vous le

voies en vne infinité d'endroits du Vieil le
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du NouueauTestamenr,qui font voir clas

sement que comme Dieu efl Efrrit->il veut

tfire a,doré en ejprit & ver/té.vtoa en vn 1 a.

bernaclc ou en vn Temple seulement, mais

en quelque lieu que ce soit,pourueu que

ce soit auec des mains pures. C'est à quoi

tendent ces paroles du glorieux martyr

/ainctEsticnne dont vous vene'sd'cncendre

la lecture, par lesquelles il tasche de desa

buser ces luifs charnels ausquejs il adressoic

son propos, de la pernicieuse erreur en la

quelle ils estoyent de pouvoir satisfaire à

Dieu & mesme mériter enuers lui par des

seruices corporels, fans pourtant intermet-

cre celui qu'ils rendoyent au peché;&: de la

vaine confiance qu'ils auoyent en son

Temple , s'imaginans que pourueu qu'ils

fussent soigneux de s'y i endre & de lui faire

là leurs sacrifices, leurs offrandes , & leurs

parfums , cela leur fufEToit pour lui estre

agréables , & à l'imitation de leurs pères

crians à tous propos le Tcmsle , le Templeje

Temple de l'Eternel : Se ce qui lui donnoic

suiet d'entrer en ce discours , estoit l'acusa-

çion qui estoit alors intentée contre lui,

qu'il ne cessoit de blasfemer contre ce lieu

auguste & venerable,où ils se presentoyenc

cous les iours deuanc Dieu pour lui faire

leurs sacrifices & leurs oblations, sons om-

.;. - fcro
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bre que, peur estre , il auoit enseigne' que

ce n'e stoic pas en ce Temple quelque my

stérieux & quelque magnifique qu'il fust

qu'ils dçuoycnt mettre leur confiance &

leur gloire, mais en la foi du Fils de Dieu

qu'il Je ui auoit ennoié pour les sauucr , &C

en la communion de sa vr.iie Eglise, dont le

Tabernacle &le Temple n'auoyent esté

que des ombres & des figures. Sur cela

donc ild»c,non tant pour la justification1

de (a propre personne que pour l'instru

ction de ses iuges, Le Tabernacle du tefmoi- .

gn*ge a este auec nos pères au desert , comme

auoit ordonné celui qui auoit dit a Aloyfe,

qu'il srfistselon le patron qu'il auoit veu ; le-

quelTabtrnacle aufii nos pères receurent &

ïamenermt auec Iofuéau pats qui ejloit pos

sédépar les nations que Dieu s dejrttées de de-

uant nos pères \ufques aus jours de Tis.uid.Lt~

queltrouuag'ace deuattt VUu , & demanda

qutl trouuafl vn Tabernacle au Dieu de la-

ftb : Et Salomon lui édifia vne maison. Mais

leSouuerain n habitepowt aux Templcsfaits

de main comme le Prophète dit , Le Ciel efl

mon throÇne& la terre est le marchepied de

mes pteds : -gt^c/le maison me b*sti*és vous,

dit le Seigneur : eu quel estle lieu de mon re-

fosîM* main n'a- t-tllepxsfait toutes ees cho

ses*. Paroles en l'exposition desquelles nous
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auons trois principaux poincts à cosidcrcr;

ce qu'il d:t du Tabernacle sacré ou Dieu a

esté premiercmenr serui an deserc & puis

en la cerre de Canaan; i. ce qu'il ajoute du

Temple auquel ce Tabernacle a esté chan

gé selon le dessein de Dauid , & par le soin

de Salomon : &C ce qu'il dir en dernier lieu

pour faire voir que ni la presence, ni le cui

re de la diuinits n'estoit pas attachés à ce

Temple, mais que comme le Tabernacle

auoit cede au Temple , ainsi le Temple de-

uoit céder à fKglise Chrestienne,apres l'as

cension de noftre Seigneur Iesus Christ.

Ce Tabernacle dont il parle estoit vne

superbe Se magnifique tente , composes

d'ais de bois de sittim tout couucrt d'or^qui

reposoyent sur des bases ou des soubasse

ments d'argent, & auoycnt tous des an

neaux d'or par lesquels paslbyent des bar

res couuertes d'or qui tenoyent en reigle

les ais , & si bien joints que l'on eut dit que

ce n'estoit qu'vn seul & mesme ais;& do

courtines de fin lin , de pourpre , & de cra

moisi toutes couuertes de figures de Ché

rubins, &: jointes 'es vnes aux autres auec

des crochets d'or & des lacets de pourpre.

Il y auoit trois parties ; le saint des saincts

où estoit l'arche , contenant les deux ta

bles de l'aliance couuerce do son piopicia-

• toiro



vAfcs cf9jtP.j \erf.^\jufijUiJi au 50. 44

toire &dc ses Chérubins tous d'or,&aupreS

d'elle la verge d'Aaron qui auoic fleuri &

lacruche d'or remplie de manne& leliure

de la'Loi , & au deuant de ce lieu estoic va

voile de pourpre & d'cfcarlate qui le (epa-

roit d'aucc tour le reste; le lieu sainctoù

citoit l'autel des holocaustes, & la cuue

d airain où les Sacrificateurs se lauoyent a-

uantque de taire le seruice; cuue qui suc

faite des miroirs de fonte des femmes qui

s'aiscmbioyent par troupes à la porte du

Tabernacle , &: qui par vn grand zele les

offrirent ic les consacrèrent à ce religieux

vlage>& à la porte de ce paruis il y auoic en

core vne riche tapisserie qui le distinguoit

d'auec le paruis du peuple. Ce Taberna

cle fe montoit &C le démontoic à chaque

fois que les Israelites changeoyent de sta

tion durant leur voiage par le desert , & se

monta &c démonta encore en la terre de

Canaan autant de fois qu'on lui fît changer

dedemeure, comme quand on le transpor

ta de Silo en Guilgal,& de Guilgal en Nob,

& de Nob en Gabaon , & de Gabaon enfin

en la Cité de Danid où il demeura debout

jusques à ce que fous Salomon l'édification

du Temple fust acheuée. Or il ne l'apelle

pas simplement vn Tabernacle; vn pauil-

lon,vnc tente de voyageur ou de gens de
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x guerre ; mais pour le discerner d'auec les

rentes que chaque famille se drelToit pour

fa commodité particulière en chiquq lieu

où ils ca'-npoyenr , il le nomme le Taber?ià-

ele du tesrtioigvage , comme il est apelé aux

chapitres r. 10. 17. & 18. do hure des Nom

bres, &C au 14. du second des Chroniques,

(bit parce que c'estoit le lieu où Dieu don-

noit à son peuple de plus parriculiers tes-

moignages de fa presence & de sa grace;

soit parce que là droit l'archcqui est nom

mée l'arche du Tefmoignage en vnc infinite

d'endroics , & mefmç (implement le Tef-

r*oig»*ge> comme Exode 16. Se ailleurs,en-

tanr qu'elle contenoic en deux'Tablcs les

commandements de la Loi de Dieu , qui

ordinairement sont apelés seî tesmoigna-

ges, comme vous le voies aux Pseaumes

19. &c 119, & en quantité d'autres lieux : Et

dir // a esté a <ecnosferes au desert , car Dieu

euttanr de bonté pour ce p< uple qu'il ne

se contenta pas de les allcurer par la viue

voix de Moyse qu'il hs aimoit & les che-

ristoit comme son plus précieux joyau d'en

tre tous les peuples du monde, mais qu'en

core qu'il rernpl/jse les Cieux & l* t>rre>

comme il disoiten Ieremie,il voulut ha

biter particulieremenr parmi eux , & com

me ils logeoyent alors fous des tentes , lo

ge*



yA&a chdf.j.\ers.\^. tuques 4*050. 443

gcr aussi en vnetence, voyager aucc eux,

ôc prendre parc , s il faut aie ii dire , à coures

leurs incommod tés. : Premièrement pour

leur donner vne plus particulière asscuran-

ce qu'il les assitteroit en toutes leurs necef-

sicés, qu'il les secouroic en cous leurs dan

gers, fie qu'il les pmegeroie puissamment;

concre coûtes les machinacions & cous les

assauts de leurs ennemis : Secondement

afin de les aoiruct à le bien seruir par cecco

consideration qu'il estoitaueceux pour les

récompenser de j >uc en joue des fidèles

seruiecs qu'ils lui rendtoyent , &C pour

multiplier de plus en plus fur eux ses sain

tes benedictions. Par là enfin il leur vou

loir donner vn aucrtilsement salutaire de

cheminer c -usiours deuanc fa face en crain

te fie tremblement , afin qu'ils ne dislenc

pasauec les profanes, Dieu est là haut bien

cfloigqé de nous , Se ne voit rien de ce qui

lepalle ici bas, lugera-t-il au trauers des

nues obscures? Il ne tegarde pas fur la terre,

mais se promené fur le tour des Cieux,

pour là dessus viure en vne profonde sécu

rité &c s'abandonner à tout mal, mais qu'ils

feussent &t se représentassent tousiours qu'il

demeuroie 3U milieu d'eux &c les pouuoic

punirtoui fut le champ de cous les crimes

pacJcsijueb il prouoqueroyentfa vangean»
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ce , comme estans des crimes d'autant plus

gnefs &plus inexcusables qu'ils lescom-

mettroyenten la presence & comme fous

ses yeux : melme il daigna bien donner à

Moyle la forme en laquelle il vouloir que

cepauillon lui fuit dreisé non seulement

en gros , mais par le menu luiques aux an

neaux, aux crochets , aux lacets , &c aux

banes ,paur aptendre aux Pasteurs qu'en

macicre de religion ils ne doiuenr jamais

rien entreprendre de leur mouuemenc S£

selon leur sens , mais agir précisément pat

ses ordres en choses grandes & petites; SC

aux particu'ierés.qu'en ccqui est de son fer.

uicc ils ne se doiuent conduire, ni par leurs

propres fantaisies , ni par les inuenrions de

leurs Docteurs , mais par son institution HZ

par ses ordres. Car il veut que nous le fer

mons no i nostre appétit mais à fa volôté,

6c que nous fumions en cela non !a concep.

tion des hommes nos semblables j mais la

direction exprefle de fa parole &: de son

Saint Esprit : En vain , dit-il , m honorent ils

tttfelhHkns des doctrines qui nefont que com-

tnandemtm d'hommes ; &c quand pat la bou

che de ses Prophètes il reprend les Israeli

tes des faux (eruices qu'ils auoyent intro

duits en la religion, il ne dit pas que ce font

des choses qu'il leiw a défendues , mais que
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ce ionc des choses qu il ne Iuiïafeivt com

mandées. C'est asléspour rcjettet vnc cé

rémonie en matière de religion que Dieu

ne nous l'ait pas commandée , quand mes-

mc il ne nous l'aurou pas détendue en pa

roles formelles. C'est pourquoi il est fi

expressément remarqué en l'fcxode qu'en

la construction de ce noble ouurage , non

seulement Moyse qui estoit le principal

Ministre de Dieu , mais Betsaleel & Aho-

liub, & les autres hommes d'esprit qu'il y

emploia Se à qui Dieu donna esprit de sa

pience pour s'en aquiucr dignement , se

tinrent précisément à ses ordres : car il est

dit de certaine piece qu'ils y firent, qu'ils la

firent selon ce que Dieu auoir commandé

à Moyse : & c'est ainsi qu'en doiuent faire

tousles vrais seruiteurs de Dieu s'ils veu

lent que leurs seruices& leurs trauaux so-

yent agréables à ses yeux , & soyent acom-

pagne'sde la benediction de fa grace. Mais

escoutés ce qu'aiouteici sainct Estienne,

Lequel Tabernacle aufi nos pères receurent

& Vamenèrent auec Irfué au fats qui ejloit

pfîtiéfarles nattons queVieu a détestées de

deumt eux. Moyse leur fit cet ouurage

précisément selon le patron qu'il en auoit

veu sur la montagne , &" eux sachans l'e-

stroitte & familière communication qu'il
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auoic eue aucc D.eu sans les ordres duque/

ilnefatsoit tien, le receurent de sa main

comme de la main de Dieu mesme, Je con

sidéreront eu cecte qualité l'ayans toujours

au milieu d'eux roue le temps qu'ils furent

au desert , Se lors qu'ils furent introduits

par le ministère de losné en la terre de Ca

naan qui estoit alors possédée par les infi

dèles , ilsl y introduisirent aussi auec eux:

car encore qu'il eust esté baillé en vn lieu

dont Dieu auoic dit à Moyle Le lieu où tu es

est terre[atntet\\i ne firent point de difficul

té de le porter en vne terre toute fouillée

.d idolattk,pa: ce qu'ils fauoyent bien qu'ils

n'en seroyenr pas pollués, mais qu'elle en

seroir plust^st sanctifiée $£ bien tost repur«

géc d'id olatiie , estant habitée déformais

par les adorareurs du vrai Dieu; caria sain

teté n'est pat attachée à certains Heus p?u>

stost qu'à d'aurres , tout lieu est sanctifié

aux fi iclcs , quand ils y seruent Dieu selon

son intention.

L'vsage de ce Tabernacle pour l'exerci

ce du (éruice de Dieu dura iufquesau

temps de Danid , duquel fainct ElHennc

ajoute ici Jlu il'trouva grs.ee deuant DieuK

C'est à dire qui! lui fust agreab'e en la fin-

cere intention qu'il auoir de feruir , autant

qu'il pouuoic , il'establissemcnt de son pur

seruico
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ferutce ac à l'iiluftration de sa gloire , ôc

qu'il demanda qu'il trettUafi vn Tabernaclè

au Dieu de la cob , c'est à dire qu'au lieu de

ce Tabernacle mouuant & de ce Temple

portatif6c ambulatoire , il lui plu ft crigec

vn temple fixe Se arresté & qui teimoigr.afl

mieux ia grandeur de fa diuuie Majesté qui

y deuoiceltre setuie. Ce qu'ayant deman

dé auee cant d'aritur qu il dit au Ps.131.7yy

titre} l'£ter*ei<? fait vécu au purfant de la

tch disantfil entre 4a Tabernsfclt de ma mai-

fen,&JiieMoatcfur le lit de m* couche ,Ji

ie donne someil à mesyeux &site laijst someiL

Ur mes faupitres tant qun1 tarai trouué

tabernacle à l'Etemel t> des pAudlons pour le

fuifgm de lacob. Dieu eut bien son zeie

agréable, coutesfois il ne voulut pas qu'il

lui battit lui mcfme ce Temple, parce qu'il

aaoit mené plusieurs guerres Se répandu

beaucoup de sang. Il voulut que ce full

son filj Salomon , Prince paisible sous le

quel il auoit dessein de donner paix & re

posa son Israel. Salomon donc édifia ce

Temple, & cela selon le patron que Dieu

en aaoit donne' à Dauid , & auec vne telle

somptuolixé Se vne si extraordinaire magni

ficence , que ces grands bastiments qu'on

apeloit autrefois les miracles du monde.se-

lon la description qu'ea ont fait les atl*

Ff
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the ut s qui en one clcric,nc pouuoyent non

plusentrer cn comparison aucc cclui ci,

que les petites mailonnettes des simples

bourgeois dc Paris , aucc Ic supetbe Palaix

<]u Louure.Le Tabernacle de Moy (e auoit

bicn est t tott somprueux Sc admirable cn

sa structure , mats ce 7 emple de Salomon

estoit couc autre chose, soit pour la solidice

de son cstofFe , car au lieu que le Taberna

cle n'estoit que dais de Sittim ou de cedre,

ce Temple estoit bash d'vn beau maibre

blanc qui iettoic vn merucillenx eclat, loir

pour fa longucui , largcur & hauicur, qui

estoit incomparablcment plus grandc que

celle du Tabernacle ; soit pout le non, bre

de scs vases (acres, car au lieu d'vn chande

lier d or auee ses mouchettesd'or qu'auoit

le Tabernacle , le Temple en auoit dix; au

lieu d'vne seulc cable des pains de prop< si-

tion, dix tables a cet vfage; au lieu d'vnc

Cuue d'airain , dix cuues & outre cela vne

autre cuue a lauer les Sacrificateurs qui fai-

soyent le seruice , qui estoit d'vnc si grandc

capacitc qu'clle fusl apele'e a cette ocasioa

vnemer,& qui estoit portee &C loutenuc

sur douze beufs de fonte, & aucc cela cent

bassins d'or auee vne infinite d'autres vases

& vtensile* d'or , d'argenc & d'airain. En-

fin c'estuit vnTempJe dent on n'auoit veu

s iusques
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puis Je lemblable , Lequcl estant parache-

ue-, on demonta pour la derniere fois le Ta

bernacle de Moyfe & en mit on les pieces

routes ensemble en vn coin de ce Templb

pour y estregardees aucc honneur. Cec

edifice ii supetbe & plein de ll grandes

richesscs dura quacre cent & vint ans,

apres le/quels a cause des peches du peu-

ple qui l auoit profane en diuerses salons,

Dieu permic iustemenc qu'il sue pille,

bruile<&demoli parlafureurdesCaldeens>

&c rous les principaux do ce peuple emme-

nesen captiutte parmi les infidelcs, ouay-

ansdemeure7o. ans , felon qu il leur auoic

cite predic par Ieremie , ils surest apres

cela ramenes par Edict de Cyrus sous la

conduire de Zorobabel , & estans retour-

nesen Ictusalcro, ils fe mirent en deuoic

de rebastit le Temple, mais a cause de lenr

pourere n'en peureot faire qu'vn il chetif,

queceux qui auoyent veu la premiere raai-

loo & voyoyent celle-la, nepouuoyenc

fans fe fondse en larmesen faire la compa-

xaison .- &c veritablement ils auoyenc tres-

grand suiet d'en pleurer , non cant a" cause

de la grandc disproportion de ce ckrniec

bastiment au premier , qua* cause que les'

principalcs patties & les plus important?



45<> Sermon C'mquante-deusieme

auantages en estaient à dire, que l'Arche

aueçscs cables , son PropiaiatOire & ses

Chérubins n'y estoycnt plus;que les Vrins

& Thumminsn'y estoyent plus, que l'es

prit de Prophétie n'y estoit plus , que la

voix de l'oracle ne s'y encendoit plus ; que

le feu du Cic! n'y descendoic plus comme

il auoit fait fous l'ancien Temple, il est

vrai que quelques années auant larfi aistan

ce de IesusChrilr,,Hcrode rebastit ce Tem

ple en vne magnificence beaucoup plus

grande que n'auoit fait Zorobabel, mais

outre que cas cinq choses y defailloyent,

ce qui lerendoit de beaucoup inférieur à

celui de Salomon , ils n'en iouïrent que

bien peu d'années, l'armée victorieuse de

Tite y ayant mis le feu , & l'ayant démoli

en forte que selon l'expresse prediction de

nostre Seigneur lesus Christ, Uny demettr*

fterrefur fterre. Ce Temple là tandis qu'il

fut debout estoit bien apelc le Tempted*

Seigneur , & la maison de Die» , tefmoin ce

quedir Malachie Le Seigneur que vous re~

cherchés entrera, en[on 1emfle, & ce que die

Iefus Christ mefme à ces mal-heureux qui

le profanoyenty amenans leurs brebis fc

leurs beufs & y dressans leurs banques , Ne

faites pas de la maison de mon pere un lieu de

marché'. Son Temple ,di-ic fa maison,

entant
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entant que c'estoit à sa gloire qu'il estoic

consacré , & que c'estoit le lieu oà son peu.

pic tenoit ses assemblées pour vaquer à foa

pur scruice : Mais en effect ce n'estoit pas là

fô rrai Temple & fa vraie demeure,he Sou»

uerain ( comme dit sainct Estienne) n'habi

tepas en desTeplesfaits de mains : Et de fait

il a vouluque comme il auoit esté bastipac

les mains des homes il ait esté bruflé & dé

moli pat les mains des homes féblablemét;

que le Sacrifice côtinuel qui s'y faisoit fust

esteint pour jamais , & que la race des Sa

crificateurs qui le lui prefentoyent là de

dans fust toute massacrée , comme nous le

lisons dans Iosephe;pour montrer qo'il n'a-

uoic que faire ni de leur Temple ni de leurs

sacrifices, que ce n'estoit que des ombres

& des figures qui auoyent fait leur temps,

Si ausquelles il ne se falloir plus amuser. Sa

vraie demeure est le Ciel apelé z.Cor.ç.

vue maison éternelle qui riejl pas faite de

main , & aux Ebreux le plus grand & plus

parfait Tabernade , le vrai Tabernacle que

Dieu afiché & non yoint Vhomnse & duquel

lesus Christ est vrai Ministre y estant entré

vne fois par foil propre sang pour y compa-

roistre deuant Dieu pour nous te y faire fu

mer fans cesse le parfum auquel Dieu prend

plaisir , c'est à dire la bonne odeur de soo

sacrifice & les prières que tous les vrais fi

 

Ff 3



'4$i Sermon Cinquante- deufème

delcs lui font continuellement en son hem

& s'il a quelque maison fur la terre où il far

ce particulièrement (a demeure , c'est (on

Eglise laquelle il compare tantost à son

Tabernacle, tantost à son Temple. A son

Tabernacle , comme quand il i'apclle vn

Tabernacle de Dieu en esprit , parce qu'elle

est voiagere &c militante ici baé ; qu'elle est;

tres-bien ferrée & ajustee par lesliensfie

les jointures de la foi & de la chanté , des

Sacrements &' de la discipline , comme Fc-

stoyent les ais du Tabernacle par leurs

aneaux & par leurs barres; qu'elle est enui-

ronnéc des vrais Chérubins comme le Ta

bernacle ancien Festoit de leurs figures

dont toutes ses courtines estoyent semées;

& quells est soutient transportée d'vn lieu

à vn autte , & n'est pmais 'démontée en vn

lieu que pour estre bien tost remontée en

vn autt e,sans qu'il s'en petde aucune piece:

car comme autrefois quand on demontoie

le Tabernacle de Moyse on en donnoic

toutes les pieces pa< conte aux Leuitesqui

les gardoyent 8d les reprefentoyent quand

il le falloir remonter; ainsi toutes les fois

que l'Eglise vient à estre troublée & le*fi-

deles disperses, Dieu les consigne entre les

mains de ses Anges pour les garder , pour

lesraiTemblcrau temps & au lieu qu'il lui

plaist:
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plaist: A. (on Temple au Hi comme quand

fainct Paul a die a l'Eglise, Vous eftes le Tem

ple art Dteu viuant atnfi que viftt a dit fhabi-

teraiounii'uu d'eux & j cheminerai , & it

jerai leur Vieft & Usserottt mon pcuple^ztCG

quec'cstlaqucDieudcmcurc a perpetui-

te,& que comme Salomon accrust gran-

dement lagloire& lesriehefles de la mat-

son de Oieu en la faiiant bcaucoup plus

grande & y rnettant dix chandeliers pour

vn, dix tables d'or pout vne, & tous les au-

tres vases a proportion , ausli nostre Sei

gneur resus.nostre vrai Salomon & Prince

de paix a mcrueiileufement augment c son

Fgiiseen eftandue , ayant apele a sbi les

Genttls aussi bien que les [aits j & en clarte

& connoissancc , nous reudant tous ses se

crets par la pred'eation dc son Euangile, &

nousy [iiUut contempIt rfaglvireafact dts-

couutrte ,pour ejlretransformcs ml* mefrre

image deg'oire er, gl«ire;&£ en abondance dc

consolation ne nous donnant pttt fefprtt de

Jeruitude pour ejlre derrebrf\n crainte rnaif

son esp'it d'adoptio pit Uquel nont crions rbb*.

fere ; & cn toutes fortes de dons ordinaitcs

lL extraordinaire* de son Esprit qu'il a res-

pandu sur toute chair apres 1'ascension de

Christ en sagloire.

Of sainct Estiennc pour faire ▼oir aux
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JLuifs (jus ce Temple superbe duquel ils se

glefifioyentsifort , n'est oie. pas en effect la

vtaie d ;meurc de Dieu , ôi que ce n'estaic

pas vn battimenc dont la grandeur &: l'ex-

celUnce correspondit eu aucune façon à

la sienne, ni d'vne dépense donr i! leur fust

aucunement obligé, leur allègue pour preu-

ue ce* paroles du e>6. chap, ci tisaie , LeCtei

ejl mc»throf»e & U ter>e efile marebepred

df ans fieJs ■ .Quelle maison me baftit es vous>

(m q»d ejï i~ tttu de ra&ri rtfos? Ma œaiu n'a-

P-elle sas fait toutes <*s choses ? Où il le sert;

de deux taisuns , l'vne tirée de Ion infime

g'andeur qui remplit les Cieux &c la terre,

ôc qui par'consequent ne peut estre bornée

en aucun lieu particulier ni compris en au

cun lemple pour grand qu'il loir : l'autre

ptisc de ce qu'il est le Créateur de-toutes

les choses que l'on lui offre & l'vnique au.

teur de leur estre , & qu'ainsi on ne lui Km-,

mit rien presenter qu'on n'ait reccu de lui »

Se qui ne lui apartienne desia par le droit

de si creation , le Ciel ( dit-il ) t(l nton throf-

'— ne. Use repiesenre comme le Monarque

de cegrani vniuers qui le remplittout par

1>D tssence , par fa presence , &par sa puis

sance ; Et parce que les Monarques ont

leurs throsnes où ils se font voir à leurs su-

*çis «n leur gloire &: en leur Maiesté,ildit
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que le Ciel qui est l'endrou du monde le

plus grand , le plus sublime , le plus beau &

le plus glorieux, efiftn throfne où il se fait

vuir à les1 Anges ôc a cous les Esprits- bien

heureux , & que la rerre n'est que son mar

chepied où il imprime ses vestiges pour se

faire reconn >iit-c a nous de plus prés, se

lon que nostee inh micé&nostie bassesse,

lepeui porter. Or à vne Maiesté si grande

qui est au Cie! &en iacerre tout ensemble,

àc mesmeinfinim ntau delà, car il est die

Pleau. iij. qu'ii s'abaisse pour regarder au

Ciel & en lat rre comme en des natures

qui Lnc infiniment au dessous de la sienne,

quelle maison Ini sauroic on faire qui la

peult conrenir î Les Cifttx des Cteux, dit Sa

lomon en soi aison delà Dédicace du Tcm»

ple,»f/f peuuent comprendre , àr combien

moms cette maison que te tay bxstte ? Ou quel

Jtro.tle lieu de mon repoi ? Lcsluifs charnels

simaginoyent que Dieu nauoit repos ni

contentement qu'en ion Ttmple , qu'il ne

*en pouuoit passer fans douleur , & que

nielmc toutes les fois qu'il le souuenoic

qu'il J'auoic laisse brusiVr & démolir par les

mains de leurs ennemis, il en pleuroit a-

nieccment , disant comme cela se voir en

diucn lieux de leurs escrirs , Mal heurfur

mot » cause de ma matson , mal- heureux qu'ai
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tefait de l'auotr laissé ainsi démolir , & de

tnefire far Ik exfosé à toffrebre de tout le

monde ? conception ridicule & impie, con

tre laquelle il leur auoit dit par Elàie que

ce ne/toit pas là fa maison , & qu'on ne lui

en pouuoit bastirqui lui sud propre , que

ce n'estoiî pas là le lieu de son repos , qu'il

n'y prenoit point de plaisir depuis qu'ils l'a-

uoyent souillée parleurs vices, & quant à

lui il (e reposoit en lui mesme & tubitoit en

vne lumière inaccessible & dans l'imnu nsi-

té de fa propre nature ; que le plus haut de

tous les Cicux n'estoit qu'vn siege lut le

quel il s'asseoir pout (e faire voir à (es saints,

& toute la terre qu'vn marchepied où il

faifbit aperceuoir aux hommes les traces

de fa promdcnce Se les b >rds de ses voies,

selon que leur condition le portoit. Voi

la pour la premiere raison. * Pour la secon

de , parce que ces gens vains &: très ridicu-

Jcs^en leur vanité s'imaginoyenr qu'il ai-

tnoir cette maison là pour la magnificence

de fa structure & pour les grandes richestes

qui y estoyent, ft qu'il leur estoit bien o-

bligc pour toute la defpcnce qu'ils y auoy-

ent faite , il ajoute pour reprimer cette sot

te présomption , Ma main ria t-elle faisait

toutes ces choses ? De quoi m aués vous esté

libéraux, sinon du mien propre ; Car le»

carrières,



carrières > les mines d'or , &c les forets d'où

vous aués tiré les matériaux de ce Temple

ne lunt elles pas toutes à moy ? & si vous

aués emploie' vos biens à me seruir , ne les

teniés vous pas tous-de ma beneficence , &C

n'cstiés vous pas obliges à m'en faire recon-

noisiance &r actions de graces ? O que

l'homme selon (on cœur le comprenoit &

le ressencoit bien quand aptes auoir fait tous

les préparatifs qu'il auoir peu pour la con

struction du Temple qui deuoit élire faite

j ar son fils Salomon il difoit , 0 Eternel a

toi apartient magnificence , puissance, Eter

nité ejr Maiestt , car tout ce qui est aux deux

dr en la terre efl tien : Le Rvyaume tjl à toi,

les richesses & les honneurs viennent de far

toi\ & tu as domination fur toutes choses {

toutes chtifiS viennent de toi ejr de ta mai»

nous te les présentons : toute cette abondance

que nous auons préparée pour te bestir vne

maison est de toi. Paroles qui iointes auec

celles d'Efaie en ce lieu doiucnt estre plus

que soffisantes pour rabattre la vanité de

ceux qui content entre leurs grands meri-

tss ce qu'ils contribuent de leurs grands

moiens à la construction des Temples , ou

comme ils parient , des Eglises ; &: qui pré

tendent que Dieu leur en est bit-n redeua-

blc;au lieu de teconnoistre comme Da
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uid que ce sont eux qui lui sont ebligésnon

feulement de la portinn de leurs biens

qu'ils consacrent à son honneur , mais de

toute la masse de leur substaoce , Se quand

ils la lui oftnroyent toute, ils ne lui offri-

royont rien qui ne fust à lui &: qu'il ne leur

eut donné de fa pure grace.

De tout ceci, Mes Frères , aprenons pre

mièrement combien est grande la bonté

de nostre Seigneur en ce qu'estant le Sou-

uerain Monarque du Ciel Si de la terre il

daigne entrer en communication fi parti

culière aucc des vers de terre comme nous

sommes; planter le pauillon de fa gloire au

milieu d'vne rroupe de povres preheursi

nous donner des symboles Sz des tesmoi-

gnages de fa presence pour nous rendre ca

pables de ses mystères Se de ses consola

tions; nous pouruoir de lieux seurs Se com

modes pour comparoistre rous en sem ble

deuant (a £ice,pour nous instruire pario-

racle de fa parole , nous confirmer par ses

Sacrements , inuoaucr rous ensemble d'v-
* i

ne commune voix son fainct Nom en tou

tes nos nécessités , ôclui rendre publique

ment les hommages Si lesrcconnoili'ances

religieuses que nous lui deuons pour tous

ses bien faits , nous sommes des ingrats &

des gens tout à fait indignes de la continua*»

tion
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tion de les graces, si nous ne l'en remer

cions de bon cccur routes les fois que nous

nous trouuons en ce lieu où nous jouissons

d'vn si grand bon-heur. Quand nous y

sommesnuus nous deuons représenter qu'il

y est au milieu de nous , qu'il y voit toutes

nos pensées , qu'il y encend toures nos pa

roles, y aperçoit toutes nos actions, àcy

remarque mesme tous nos regards ; toutes

nos contenances &: tous nos gestes, afin

que nous reuerions comme nous deuons

la sainteté de son Tabernacle &c la Majesté

de son Temple , donnaos aux enseigne

ments de fa vérité toute l'attention de nos

esprirs , & aux precepres de fa sainteté tou

te l'affection de nos cœurs. Mais ne nous

imaginons pas que pour y venir soigneuse

ment lors que les saintes assemblées s'y

trouuent pour y eicouter attentiuement ce

qui nous est prefché p.ar ses Ministres,pour

y composer nos regards , nos gestes & nos

contenances à la reuerence extérieure qui

lui est deue , nous lui en toions plus agréa

bles, fi nous ne reformons nostre intérieur;

fTnous ne corrigeons nos vices, si nous

n'embralTbns auec ardeur l'estude delà

saintecé& si nous ne nous montrons foi-

gneuxde/rf/'rc luire nofire Lumière deuant

Its hommes, afin qu'ils en glorifient nefirtyere
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qunjlaux Cteux. Le lieu ni lassemblee1

ne nous sanctifiet a pas si nous n'y aporcons

vne intencion sincere &c ardenre de nous y

former a la fainter e souvja discipline de son

Espnr, & ii a chaqnc tois que nousy venos

nous ne cafehons de saire quelque conside

rable proxies cn vneii nec engine estude,&

de nous cn retourner meilleurs , plus deuo-

neux enuers D;eu , pluschanrables enucts

nos freres , plus pa-iens cn nos afflictions &£.

cn nos injures, plus faints ensin en route no*

stre vie que nous n'y estions venus. Si

nous n'y aporrons cetre intenrion la , ilne

nousferuiraderien d'y venir. Nous au-

rons beau crier aucc les Iuifs le Temfle , le

Tr>»f>le,le Temfle,ceTemplc ou nous apros

reccu ranr defuis lagrace de Djeu en vain

crieracoiuren ius que nous I'aurons mes-

chammenrprosane.&Dieu nous dira come

a ecs luifs profanes & rebelles, (Esa.i.) J^uS

arequis celz de ves m.iins que vowsfoulies de

vos pieds mes pxrttirt man ame hsit vos ajsem-

blen (olene/l< s,e(ies me fontfitsebeuses, tefuu

las dt les sorter dr pourtant quand voiu ejlett-

die's -vos mains ie cacfierti nuts yeux arrtere

de v§m. Pcnsons done a bon esciene i nous

arnandec & £ nous nettoierd&touce souil-

lurede chair & d'esprit : Soions nous mef-

mes des Tabernacles de Dieu en esprit , &
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des Temples lamcts au Seigneur , bien aju

stés & serrés ensemble par les liens d'vne

ardente deuoeion , & d'vne chaîné cordia

le , comme les ai > du Tabernacle festoiene

par leurs aneaux& parleurs baires; qu'on

voie éclairer en nous le pur or de la (àinte-

le, &C de la justicede Dieu, comme en l'an

cien 1 abernacle& en Tanné Templetout

rcluiloit d'or pur les chandeliers, les tables,

lésais, les portes & leurs gonds : munis-

sonsnoui de salutaires preseruarifs contre

routes forces de renrations à souillure,mes-

me aux moindres choses , comme le tous

de l'ancien Temple estoit armé de petites

pointes & obélisques d'or pour empefeher

que les oiseaux ne se vinssent poser dessus

& y faire quelque ordure ; & alors Dieu

prendra plaisir a habiter au milieu de nous,

& il fera nostre Dieu & nous serons son

peuple.

Quand aussi vous oies que les Israelites

rcccurcnr de la maindeMoyse le Taber

nacle du Testnoignage &e le porterenr tous*

jours druant eux au desert parce qu'ils sa-

uoyenr qu'il l'auoir sait sur le patron que

Dieu lui en auoit monrré en la monragr.e;

aprenés à reccuoir auec obéissance de foi

Ja vraie refigion que nous vous enseignons

en ce lieu , lachans que nous ne vous y pro.
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poions pas les conceptions de nostre cet>

ueauniles inuentions des hommes, mais

la puredoctrine que Icsus Chtdt a ensei

gnée au monde, Lscoutc'ila non comme

parole des hommes , mais ainsi qu'elle est

véritablement , comme p^tolede Dieu, 6c

la prenes pour reigle de tous vos lentimens

& de toutes vos dcuotions, afin qu'ils lui

ibyeot agreab!es,& que vous ne vous ccar-

tiés jamais delà vente deson Evangile, de

la pureté de son culte , ni de la vraie sainte-

ré à droite ni à gauche. Ne prestes pasl'o.-

teille aux impudeurs & aux chatlattans qui

vous voudr»yent séduire par de sàox mi

racles , par des songes, des visions & des ie-

uelations supposées , par des authorirés

d'hommes, & par la pipeiie& la fallace de

leur vaine Philosop hie , pour vous faire re-

ceuoir en matière de religion des doctrines

que Dieu ne nous a pas enseignées dans les

Elcritsdes Prophètes & des Apostrcs, &.

qui ne l'ont pas selon le modèle que nostre

louuerain maistre nonsa donné; mats les

rejettes absoIumenr,ou comme inuentions

des hommes, ou comme doctrine des Dia

bles, & vous tenés religieusement attach és

à Ion diuin patron.

Apres cela retenés bien ce que nous

tous auoias enseigné , qu'au Tabernacle de

Moyso



 
r.^/iÈei€h4f.m]^ets.Ac4 . iufîjues au 5o . 463

\loyse succéda le Temple de Salomon,

comme au Temple de Salomon puis après

a succède l'Eglise Chrcstienne3 pour apren-

dce de là que ces deux premiers bastiments

n'onr esté que comme de petits modèles

d'vn bastirnent beaucoup plus excellent &C

plus digne de Dieu , qui est celui donc no-

stre Seigneur Iems a die , fédifierai men E-

gkfci S" les fortes d'enfer ne freuaudront

fotnt contrelle : bastirnent dont nous fai

sons nousmesmes partie, & duquel lesus

Christ est l'architecte Se le fondement touc

ensemble , fur lequel comme fterres <vtues

nous sommes édifiés four eflre vne maisonffi-

rtutelle ; comme parle V Apostre sàinct Pier

re, & qui, ne sera iamais démoli, comme

estant fondé & basti fur le rocher des siè

cles ferme & inébranlable à jamais. Les

deux premiers n'eu estoyent que de simples

modèles & ont deu est re défraies l'vn après

l'autre , comme ils l'ont esté en effect : mais

celui ci doit durer éternellement. C'est 1*

le Tabernacle &: le Temple où Dieu habi

te véritablement , non par vne arche maté

rielle &c par des figures de Chérubins mais

parfagrace & par son Esprit. C'est là que

lui font offetts les vrais sacrifices Se les par-

funs spirituels auJquels il prend piaille. C'est

là que nous sommes certains de ne périrj«
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mais, oùnousn'auons non plus à craindre

les Romains que les Chaldeens ; car quoi

que facent & les hommes& les Demons le

fondement de Dieu demeure ferme & no

peut estre ébranlé ni renuersé-

Souuenons nous bien enfin de deux

choses qui Tiennent de nous estre dices,!**-

neque Dieu est vne Majesté infinie donc

le Ciel supreme est le thro(hc& la terre le

marchepied , afin denauoir rousiours des

sentiments qui soient dignes de lui , d'abat

tre toures nos pensées à la veneration de

fa gloire, & de nous ernploicr à le seruir

auce crainte & tremblement comme la

Créateur de ce grand Vniucrs quia cornsas-

fé les deux attec la -paume , mesuré les eaux

de ia met auec le treux de fa main , & sefi

tesmontagnes au crochet & les copeaux à U

halartee , & devant qui toutes les nations[ont

comme vn petit grain de foufiere comme il

est dit en fisaie. L'autre , que toutes les

éfiofcs qui l'ont au inonde sont ses Creatu

res & que nous n'auons aucun bien que

nous ne tenions de fa main libérale, afin

que nous consacrions à l'honneur de fa

Majesté fouueraine tout ce que nous a4-»

ûons & tout ce que nous sommes , & que

quand nous l'honorons de nostre substan

ce, nous ne nous en donnions jamais d« la

vanité



 

vanicé comme si nous lui donnions quel

que chose du nostie , mais que nous lui of

frions cous nos biens comme des fruicts de

fa teire & des effects de fa beneficence auec

vne reconnoissance religieuse. Quand

nous retiendrons bien toutes ces choses»

Mes Frères , & que nous nous montrerons

soigneux d'en bien faire nostre profit en

toute nostre vie , alors la predication quo

nous venons d'entendre nous sera vraye-

ment salutaire , & vne heure que nous /

aurons emploiée nous vaudra vne éternité

de félicité & de gloire , en laquelle pouc

toutes les bontés qu'il aura exercées ici bas

enuersnous & pour le comble qu'il nous

en aura donné là haut, nous lui rendrons

auec ses Anges & tous les Esprits bien-heu*

teux tout honneur & gloire. Amen.




